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L'Astronaute en Marche


Ma mission : chercher une autre planète, la nôtre est trop petite et nous avons besoin de plus de matières premières et d’énergie pour toujours améliorer notre style de vie. Au cours du siècle dernier on cherchait à augmenter le pouvoir d'achat. Les objets les plus fins étaient ceux issus directement de la nature, ceux qui n’avaient jamais été recyclés, jamais prédigérés ou mélangés avec des substances tierces telles que des insecticides. Pour répondre à cette envie, certains affirment qu'en établissant un pont avec l'espace, nous développerons nos connaissances et notre puissance pour atteindre un niveau de civilisation supérieur, d'autres crient que nous sommes au bord d'une catastrophe. Ce qui est sûr, c’est que la plupart d’entre nous travaillons dur pour une élite qui ne nous représente plus. Il y a longtemps, le dirigeant était une personne proche, même s'il appartenait à une classe supérieure. Il vivait à proximité de nous, ce qui permettait de former un groupe fort où l'on avait un rôle à jouer. De nos jours, les dirigeants doivent prendre en charge des centaines de millions de citoyens. Inutile de dire que la plupart d'entre nous se sentent oubliés et laissés pour compte par l'injustice. Donc, partout où nous irons, cela ne peut être que meilleur en comparaison de ce qui existe sur notre chère Terre. Ma mission est née après la vague de lumière intense qui est arrivée sur Terre le dimanche 22 avril 2103. Elle a tué quelques millions de personnes. Cette lumière venait de Jupiter à la stupéfaction de la communauté scientifique. J'ai été sélectionné pour cette dangereuse mission d’exploration des lunes de Saturne parce que mon compte Facebook était presque vide, peu d'amis, de suiveurs, donc personne ne m'attendrait si quelque chose arrivait. A la réception du vaisseau spatial, j'ai tout de suite remarqué que c'était un vieux modèle, j’aurais dû faire confiance à mon instinct de ne pas accepter la mission. Probablement les réductions de budget pour diminuer la dette et le gaspillage sont à l'origine de ce vaisseau fatigué. Mais c’est la chance de ma vie de faire quelque chose pour ma communauté et si je ne saute pas sur l'occasion, quelqu'un d'autre le fera.


Après que mon vaisseau eut quitté l'attraction terrestre puis dépassé l'orbite de Mars, il traversa la ceinture d'astéroïdes où je fus touché, ce qui modifia légèrement la trajectoire du vaisseau. Quelques jours plus tard la différence de température entre l'arrière du vaisseau tenu au chaud par le soleil et l'avant resté dans l'ombre aggrava son état à cause de dégâts plus anciens. Dans cette situation, la procédure nécessite de rester à l'écart de toute nouvelle collision et d'attendre qu'un équipage spécialisé vienne au secours. Cependant, le temps de réaliser le problème et d'identifier l'erreur de trajectoire, la gravité de Jupiter m’a harponné. Alors je décide de pousser à pleine puissance les moteurs en sens inverse pour ralentir ou dévier la trajectoire, mais il est déjà impossible de s'échapper de l’attraction avec les moteurs défectueux, certains tuyaux coupés font perdre trop de puissance. Je n’ai pas d’autre choix que de plonger dans l’atmosphère enfumée de Jupiter, avec toutes les interrogations que cela implique : y a-t-il une surface pour se poser ou juste des gaz à traverser ? Si le centre de la planète est plus chaud, je serai brûlé. Les nuages de Jupiter sont bientôt la seule vue du hublot.


Le vaisseau commence à trembler alors que je transperce l'atmosphère dense et riche. Les commandes ne répondant plus, l'incertitude et la résignation règnent. Dans l’attente d’une fin tragique par exposition à une forte chaleur ou simple explosion, je réalise que, au lieu d'accélérer, le vaisseau ralentit. Je ressens des ondulations lisses comme sur une mer tranquille. La pression extérieure est en train d’équilibrer le poids du vaisseau. C'est paisible. Mais à l'intérieur de moi-même, je me demande à quoi m'attendre : cette situation est imprévue ! A travers les hublots, on ne voit rien : à ce moment-là, je suis du côté nocturne de la planète.


Je vérifie ce qui fonctionne encore et fais la liste des ressources restantes. Je suis interrompu par la lumière du soleil traversant la lourde atmosphère puis celle du hublot. C’est à ce moment-là que je commence à découvrir, à observer un motif à l’extérieur. En apparence statique il y a du mouvement, des choses bougent autour de moi de manière symbiotique. Il est clair que ce n'est pas un résultat chaotique de vapeurs aléatoires mais des flux se déplaçant avec un début et une fin. Ces ondes lumineuses se déplacent autour du vaisseau. Elles sont géométriques et constituées de fractales, évoluant constamment, les couleurs sont intenses bien que douces pour les yeux.


Autour du vaisseau, une gelée d’onde rouge construit une structure. Lentement, un réseau définit cette gelée en la connectant à différentes entités. Étonnamment, la construction de cette structure devrait me rendre nerveux, mon entraînement me dicte d'analyser la situation afin d'anéantir la menace, les armes à bord sont assez rudimentaires ; elles consistent en des pistolets ou des couteaux, rien qui pourrait mettre en péril cette structure visqueuse. Puis des vagues de lumière commencent à partir de cette structure. La tension aurait dû monter et c'est l’opposé, ce spectacle m'apaise et me relaxe. C’est un message simple pour décrire ce profond sentiment de plénitude. Les vagues ressemblent à une symphonie visuelle, une phrase complexe de sentiments harmonisés avec des touches de couleur pour apporter richesse et profondeur.


Le stress de l'accident passé, je m'abandonne à ce spectacle. Ce n'est pas un laisser-aller, mais plutôt une sensation énergisante. Alors que je continue de regarder et de questionner la fonction de cette structure, j'ai le sentiment qu'elle est nécessairement sans danger pour moi. En fait, mes réflexions n'aboutissent plus, tout devient sentiment et sensation. L'espace intellectuel dont j'ai besoin pour penser et analyser a disparu de moi. Il y a un sentiment d'immédiateté, plus de passé ni d'avenir. Je ne me souviens plus de mon entraînement militaire et je ne me soucie plus de ma survie. Puis la certitude arrive : cette entité qui m'entoure est une structure vivante et peut-être intelligente. Si elle est intelligente, nous devrions essayer de communiquer, mais avant que mon cerveau ne commence à penser à des solutions pour nous saluer, je reçois une vague de lumière chaude qui me met à l'aise et me détend cette fois. Cela semble être un message de bienvenue. C'est naturel et j'accepte ce message. Le langage que j'ai utilisé toute ma vie devient rapidement embarrassant et lourd, ce message simple est transmis avec une telle profondeur ! C'est la langue qui précéda la tour de Babel.


Après quelques échanges à travers la paroi de la cabine, je suis invité à sortir en étant assuré que je serai en sécurité. Je suis emmené visiter leurs communautés pour me montrer les plus belles vagues de lumière dans des styles différents. Les détails de leur morphologie apparaissent plus clairs. Lorsqu’elles sont au repos elles forment une boule de gelées translucides émettant une douce lumière. Lorsqu’elles se mettent en mouvement elles étendent des bras d’ondes avec des motifs de fractales pour former des attitudes variant d’un simple fil fragile à une grande masse impressionnante. Certaines entités peuvent s’étendre ou bouger à des rythmes variés, montrant leur caractère intrinsèque. Un échange d’ondes me semble plus intéressant et je décide de m’y attarder. Cet échange rassemble une dizaine d’ondes, il y a trois ondes principales au centre, puis des ondes secondaires qui interviennent et s’entrelacent. Ce tourbillon de lumière presque chaotique tourne violemment et agresse mon regard, soudain une petite onde provoque un changement draconien. La danse d’ondes reprend des couleurs plus douces et le rythme est plus constant. Je ressens leur besoin de communiquer leurs sentiments les uns envers les autres et jouer avec les interprétations. Faire l'expérience de leur langue est un souffle de sincérité et de lucidité humaine, mais sans doute plus encore. Ils sont devenus une vague d’énergie qui est le plus petit dénominateur commun. Grâce à leur entraînement, on peut constater leur amélioration dans la recherche de la pureté du message. Les imperfections sont recherchées pour apporter un intérêt et un sens de la réalité dans leur message. Celui qui maîtrise l'imperfection monte dans la hiérarchie et atteint une stratification plus ancienne de cette société.


Au-delà de ce jeu, je découvre leur verticalité, plus on monte en altitude, plus on vieillit. Une onde peut monter lorsqu’elle est suffisamment mure et acceptée de ses pairs. En fait, la raison pour laquelle on n’observe pas leurs activités est que la croûte finale est composée d’éléments morts qui les protègent du monde extérieur. C'est leur prison. Les plus jeunes ont toute la liberté offerte par le cocon des plus âgés. Et les aînés qui ont toute la liberté voulue ne savent plus quoi en faire : ils ont grandi et gravissent les échelons en acceptant le système. Ils adhèrent donc à la situation actuelle et restent stagnants.


En échangeant avec eux, je réalise qu'ils lisent ma mémoire. Ils comprennent ce que je ressens et d'où je viens. Cette nouvelle information me bloque pour continuer d’interagir. Bien sûr, comme ils peuvent lire mes pensées, ils ont anticipé la situation. Mais je me bats, essayant de bloquer mes émotions. Cela rend le contact très tendu et je perds le contrôle en raison de la violence verbale. Mon cerveau a été violé et je me sens si impuissant sachant que mon jardin privé a été ouvert à ces étrangers, donné comme matière à réflexion ! Mais plus je me bats, plus la discussion se déchaîne. Je décide qu'il est temps de prendre du recul et de rentrer à l'intérieur de mon vaisseau. Bien sûr, ils sont toujours en train de lire dans mes pensées, mais au moins, le vaisseau est mon nid depuis quelques mois. Il me donne enfin un peu d’espace pour me détendre et observer la situation. Le vaisseau est endommagé, ils sont ma seule chance de survie ; cela implique la possibilité de devenir un animal de zoo. La situation est claire, je n’ai pas le choix et je dois reprendre l’interaction.


Après s’être senti si bien accueilli, je découvre un autre côté. Les échanges que nous avons eus avaient une autre fonction, celle de sonder plus en profondeur mon esprit. Bien que le physique et la beauté visuelle soient au cœur de leur société, ce n'est qu’une représentation de ce que l’on possède au plus profond de nous. C’est ainsi qu’ils se sont rendus compte que les êtres humains ne sont pas aussi bien intentionnés que suggéré lors de nos premiers échanges dans le vaisseau. A partir de maintenant les échanges seront contraints par mon histoire et asymétriques. Toute volonté de me cacher ne ferait que retarder la vérité. Pour eux, mais aussi pour moi, j’énonce la vérité du véritable objectif de la mission : trouver une planète, la coloniser avec des humains et voler les ressources avec un échange peu coûteux. Aucun scénario n'avait prévu qu'une civilisation qui ne voyage pas dans l'espace puisse être si puissante. Il fallait partager mes pensées intimes, il fallait qu’ils comprennent que notre planète est brisée et que je voulais juste m'échapper pour trouver l'aide d'une autre civilisation. Au début, nous pensions que nos politiciens régleraient le problème, puis les civils ont décidé d'intervenir, mais il était déjà trop tard. J'ai essayé de mieux me comporter pour mon pays et ma planète, mais j'ai échoué, mon voisin a fait de même et il a échoué, personne n'a réussi à courir sur la route de la vertu. Les ondes lumineuses étaient calmes et à l'écoute, à la fin de mon discours, elles ont ajouté :
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